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SAINT-ANTOINE DE PONT D’ARRATZ


PRÉAMBULE


Saint-Antoine de Pont d’Arratz est situé au nord-est du département du Gers en limite du Tarn et Garonne, à 3,5 km de la sortie 8 de l’A62. Bien que faisant partie de l’arrondissement de Condom, son bassin de vie est constitué par la région de Valence d’Agen, qui est le siège de l’intercommunalité des deux rives à laquelle est rattachée la commune. Avec une surface de 980 hectares et une population de 220 habitants, sa vocation agricole subit de profonds changements depuis une cinquantaine d’années. De quarante agriculteurs au milieu du XXe siècle, il ne reste que cinq exploitants sur le territoire qui cultivent une partie des terres, les autres le sont par des agriculteurs de communes et départements voisins. Le chemin de St Jacques de Compostelle qui traverse le village a permis à la Mairie d’ouvrir, en 2004, un multiservice restaurant et de le vendre à un particulier afin qu’il l’exploite. Parmi les 15 000 pèlerins annuels, le quart d’entre eux font étape à Saint-Antoine de Pont d’Arratz. Un gîte privé, l’Oustal, peut accueillir une quarantaine de couchages et des chambres d’hôtes sont disponibles dans la commune pour assurer l’accueil des marcheurs ou des touristes qui visitent la région. L’appartenance du territoire au grand site d’Occitanie constitué par Lauzerte, Moissac et Auvillar est un atout supplémentaire pour le secteur. Une école maternelle s’occupe des plus jeunes enfants et le primaire se fait à trois kilomètres, en Tarn et Garonne, à Mansonville, dans le cadre d’un Regroupement Pédagogique Intercommunal. La commune s’est équipée d’un City stade, d’un minigolf, de terrains de pétanque et d’une aire dédiée aux camping-cars afin de permettre à ces visiteurs de rester plusieurs jours. De nombreuses associations dynamisent la vie du village et offrent aux nouveaux jeunes ménages qui construisent sur la commune, la possibilité de s’intégrer facilement à la population locale.
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Des pèlerins de passage dans le village.
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La borne de St Jacques et sa coquille.
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Vues aériennes du village.







ORIGINES


ANTOINE LE GRAND


Antoine le Grand est né en Égypte vers l’an 251 et mort en 356 soit à 105 ans ce qui constitue une exception pour l’époque ou l’espérance de vie n’excédait guère 45 ans. Sa vie nous est connue au travers des récits qu’en a faits Athanase d’Alexandrie vers 360. Né dans une famille d’Égyptiens aisés, il devient orphelin à l’âge de 18 ans et doit prendre la direction de l’exploitation avec une sœur plus jeune à élever. Un jour, en entrant dans une église, Antoine entendit lire ces paroles de l’Évangile qui lui parurent adressées : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel, puis, viens et suis-moi » (Mat.19, v.21). Entendant ces paroles, Antoine les prit pour lui, il s’en retourna à son logis tout contrit, car il avait de grands biens. Alors, il vendit tous ses champs et distribua l’argent aux pauvres, ne se réservant que ce qui lui était nécessaire à sa subsistance et à celle de sa sœur. Il se défit encore de ses meubles et confia sa sœur à des vierges, que l’on peut appeler des religieuses et partit vivre dans le désert où il fonde une communauté. Très vite, cette vie ne lui convient pas car il est en contact avec trop de gens qui veulent devenir ses disciples. Pour mettre fin à cette notoriété qui se dessine, il part vivre en ermite, à Pispir, en plein désert dans un ancien fortin romain sur la route de la Mer Rouge. Là, à la manière de Jésus, il subit les tentations du diable auxquelles il résiste. Contrairement à Jésus dont ces tentations ne durent que quarante jours, les siennes sont beaucoup plus longues et portent parfois atteinte à sa vie. Il les repousse toutes, aussi enchanteresses soient-elles.


Peu à peu sa réputation grandit et de nombreux disciples viennent le rejoindre pour prier avec lui et lui demander des conseils avant de repartir vivre chacun de leur côté sur les deux rives du Nil. Ils le prennent comme guide spirituel. En 307, Hilarion vient lui demander des conseils pour construire un monastère dans l’actuelle région de Gaza. C’était l’un des premiers de la chrétienté.


En 312, considérant ses disciples trop nombreux, il s’éloigne encore dans le désert de Thébaïde sur le mont Golzim où se trouve aujourd’hui le monastère Saint Antoine. Le diable lui apparaît encore de temps en temps. Même à cet endroit retiré du monde, des visiteurs viennent le voir. À chaque fois il leur conseille la sagesse, le partage et la prière.


En 354, il revient à Alexandrie combattre les Ariens. Il y rencontre Athanase qui est un de ses admirateurs et qui le défendra auprès des Empereurs. Antoine mourut le 17 janvier 356 après avoir fait promettre que l’on tint secret le lieu de sa sépulture.


Découvert vers 561, le corps d’Antoine fut transféré en l’église St Jean Baptiste à Alexandrie. En 635, à l’arrivée des Arabes, ses reliques furent transférées à Constantinople. L’Empereur d’Orient, Romain IV Diogène, les donna à un seigneur du Dauphiné, nommé Josselin, qui les transporta, vers 980, en Dauphiné, à la Motte-Saint-Didier, qui devint, plus tard, Saint-Antoine.
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Les religieux ayant adopté le mode de vie d’Antoine, sont appelés des anachorètes en opposition aux cénobites qui vivent autour des bourgs ou dans des communautés monastiques.


Saint Antoine le Grand ou Saint Antoine l’Égyptien ou Saint Antoine du désert est souvent représenté accompagné d’un cochon. Cet animal n’a rien à voir avec la vie du saint si ce n’est que pendant ses tentations, le diable lui envoie des visions d’animaux sauvages tels que lions ou tigres mais aussi des sangliers ce qui pourrait expliquer cette représentation. Il est plus plausible de penser que le cochon est apparu beaucoup plus tard, à la création, en Dauphiné, d’un ordre religieux, en 1098, les Antonins. Cet ordre avait le privilège de posséder des cochons dont l’élevage était exempt d’impôt. Ils pouvaient errer en liberté dans les rues et une clochette pendue à leur oreille affirmait leur appartenance. Ces troupeaux leur permettaient de nourrir les nombreux pèlerins et voyageurs qu’ils accueillaient et leur graisse entrait dans la composition des onguents qu’ils fabriquaient pour la guérison du « mal des Ardents ». Ils participaient également au nettoiement de la voirie jonchée de tous les détritus que les habitants jetaient.
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